
LA FILIÈRE ÉQUINE 

EN ÎLE DE FRANCE



Découvrez la filière 
équine en Île-de-France

La filière équine occupe une place

importante dans l’économie et la culture

en France. Elle englobe une diversité

d’activités, allant de l’élevage à l’utilisation

des équidés pour le sport, le loisir, le

tourisme, et les courses. Les principaux

acteurs incluent des éleveurs, des centres

équestres, des entraîneurs, des

maréchaux-ferrants, vétérinaires, selliers,

transporteurs, marchands d'aliments et

des professionnels de la formation.

Recrutement 
& formation
Difficultés de recrutement pour des métiers
spécialisés comme les maréchaux-ferrants,
les enseignants d'équitation, le personnel
d'écuries et les entraîneurs. Les efforts
doivent être intensifiés pour attirer les
jeunes et former de manière adaptée aux
besoins des employeurs.

Quelques chiffres clés
(Données nationales)

Effectifs d’équidés
Plus d’un million d’équidés en France, répartis entre

chevaux de sport, de trait, poneys, ânes et races

locales.

Élevage
81 206 juments saillies et 8 970 étalons actifs.

Activités sportives et de loisir
Une augmentation notable du nombre de licenciés en

équitation, avec une forte reprise après la pandémie.

Économie
Un chiffre d’affaires global en hausse dans les secteurs

liés aux ventes aux enchères et au sport-loisir.

Enjeux 
majeurs

Transition
écologique 
La gestion durable des élevages, la
réduction des émissions, et l’innovation en
matière de pratiques agricoles adaptées aux
équidés deviennent des priorités.

Adaptation
économique 
Bien que les ventes aux enchères et les
activités sportives montrent des signes de
croissance, l’inflation pèse sur les coûts de
production et les marges des éleveurs et
centres équestres.

Valorisation des
races locales
Certaines races, comme les chevaux de trait
ou les ânes, sont en déclin, mettant en péril
leur patrimoine génétique et culturel. Ce
phénomène est accentué par la campagne
anti-hippophagie, qui réduit la demande et
compromet ainsi la pérennité de l’élevage
de ces chevaux lourds, autrefois valorisés
pour leur utilité. Des actions de préservation
sont essentielles pour garantir leur avenir

*Chiffres de 2022



Perspectives 
d’évolution
Malgré les défis, la filière équine offre des

opportunités importantes pour son

développement, notamment grâce à des

innovations technologiques et un soutien

accru des collectivités et des acteurs

publics.

Axes de développement

Digitalisation
Le recours à des plateformes numériques pour le

suivi des élevages, la gestion des données

vétérinaires, et la formation à distance pour les

professionnels.

Promotion du tourisme équestre
En Île-de-France, comme dans d’autres régions, le

développement d’itinéraires et d’événements

équestres peut renforcer l’attractivité de la filière.

Diversification des activités
Intégrer les équidés dans des pratiques

thérapeutiques (équithérapie) et des initiatives

éducatives pour diversifier les sources de revenus.

Partenariats public-privé
Le développement des centres équestres en Île-de-

France est une nécessité, la région disposant de 50%

de centres en moins par habitant par rapport à la

moyenne nationale. Pour répondre à ce besoin, il est

essentiel de renforcer les collaborations entre les

institutions locales, les fédérations sportives et les

entreprises afin de financer des projets structurants,

tels que la création de nouvelles infrastructures et le

développement de formations adaptées

Focus sur l’île
de France
La région Île-de-France, bien que
moins dominante en termes d’élevage
que d’autres régions, joue un rôle clé
dans la filière grâce à ses centres de
formation, son réseau de clubs
équestres, et sa proximité avec les
grandes institutions fédérales et
économiques.

Données régionales

Élevage : 13 200 équidés recensés en Seine-et-
Marne, département majeur pour la région.

Nombre d'entreprises actives en 2022 : 321.

Chiffre d'affaires moyen des entreprises
déclarantes : 172 235 €.

Pourcentage d'entreprises avec TVA déclarée :
81,5 %.

Équidés

Effectifs par département

Essonne : 4 600 équidés (galop : 100, trot : 200, selle : 2 000, poney : 600, trait : 200, âne :
1 500).
Hauts-de-Seine : 200 équidés (essentiellement trot et selle).
Paris : 1 000 équidés (majoritairement galop : 700).
Seine-et-Marne : 13 200 équidés (galop : 500, trot : 900, selle : 6 900, poney : 1 400, trait :
200, âne : 500).
Seine-Saint-Denis : 300 équidés (principalement trot et âne).
Val-de-Marne : 6 800 équidés (galop : 300, trot : 1 000, selle : 3 600, poney : 500, trait :
100, âne : 400).
Val-d'Oise : 3 800 équidés (galop : 300, trot : 200, selle : 1 600, poney : 500, trait : 200,
âne : 100).
Yvelines : 8 700 équidés (galop : 1 000, trot : 500, selle : 3 900, poney : 1 000, trait : 100,
âne : 200).
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Focus sur l’île
de France

Formations

561 diplômés en 2022 dans des cursus
variés comme le BPJEPS Activités
Équestres et le Bac Pro CGEH.

Formations principales proposées :

Animateur d’équitation
19 formations

BPJEPS Activités Équestres
15 formations

Bac Pro Conduite et Gestion de
l’Entreprise Hippique
3 formations

Économie Île de France (2022)
Une contribution notable des
centres équestres au chiffre

d’affaires régional.

CONSEIL DU CHEVAL ILE DE FRANCE
56 rue des Renaudes
75017 Paris
Tél. : 01 47 66 34 52
conseilduchevalidf@gmail.com
https://www.conseil-cheval-iledefrance.com/

Emplois Île de France (2022) 

En résumé ...           
La filière équine en France
représente un pilier économique,
culturel et environnemental
essentiel. Pour garantir son avenir,
elle devra relever les défis du
recrutement, de la durabilité et de
l’innovation tout en s’appuyant sur
ses atouts, comme son riche
patrimoine équestre et ses
compétences techniques reconnues.
Les régions, telles que l’Île-de-
France, peuvent jouer un rôle crucial
en tant que laboratoires d’initiatives
stratégiques et durables.
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